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INTRODUCTION

L’histoire genevoise du XIXe siècle est mouvementée. Sous domina-
tion française de 1798 à 1813, la ville expérimente les institutions de  
la France révolutionnaire puis celles de l’Empire napoléonien. En 
1814-1815, Genève s’émancipe de la France en devenant canton suisse. 
Le régime réactionnaire qui se met en place sous la Restauration  
est renversé par deux révolutions, coup sur coup en 1841 et 1846. 
La nouvelle constitution adoptée en 1847 ne met d’ailleurs pas fin 
aux antagonismes, en particulier dans le domaine des cultes. La crise 
religieuse qui éclate avec la guerre du Sonderbund et culmine en 1873 
au moment du « Kulturkampf » ne s’apaise qu’après l’adoption, en 
1907, de la loi de séparation de l’Église et de l’État toujours en vigueur 
aujourd’hui.

La manière dont les autorités, durant cette période, ont géré les lieux 
de culte hérités du passé est particulièrement emblématique de cette 
histoire. Pour comprendre celle-ci, il faut croiser plusieurs facteurs 
explicatifs capables de prendre en compte les dimensions institution-
nelles (la République doit-elle être laïque ?), confessionnelles (quelle 
place accorder aux catholiques romains ?), identitaires (Genève est-elle 
avant tout protestante ?), culturelles (comment conserver et restaurer 
les églises médiévales ?) ou encore esthétiques (quelle forme et quel 
cadre artistique donner au culte ?). 

De manière générale, les documents conservés par la Bibliothèque de  
Genève contribuent utilement à l’intelligence de cette époque, notam-
ment pour comprendre les débats intellectuels qui l’ont traversée. Ce 
sont, toutefois, les archives publiques, du canton et des communes, 
qui offrent les principales sources permettant d’écrire cette histoire. 
Dans ce contexte, le fonds Saint-Pierre, conservé au Centre d’icono- 
graphie de la Bibliothèque de Genève, fait donc exception. En raison 
de son importance, il a été donné au Musée du Vieux-Genève, par 
l’Église protestante qui l’avait reçu de la Ville de Genève, avec les biens  
curiaux, au moment de la séparation de l’Église et de l’État. 
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Ce fonds est une source irremplaçable pour connaître les transfor- 
mations qui ont affecté le principal lieu de culte genevois entre le 
milieu du XVIIIe et le début du XXe siècle, un édifice qui a cristallisé 
les débats comme aucun autre à Genève. 

Nous sommes heureux que l’accrochage du Couloir des coups d’œil 
permette au public de (re)voir ou simplement de prendre connaissance 
d’une sélection de ces documents. Nous avons choisi de présenter 
parmi les plus beaux, ceux qui illustrent la restauration de la chapelle 
des Macchabées dans les années 1870-1880 qui a vu notamment 
l’intervention remarquée de l’architecte français, Eugène Emmanuel 
Viollet-le-Duc.

Frédéric Sardet  
Directeur de la Bibliothèque de Genève

Benedetto Alfieri, Deuxième projet (non retenu) 
pour la façade de la cathédrale Saint-Pierre  
de Genève, 1752
[bge cig vg 4002/27] 

Benedetto Alfieri, Schéma et détails du chaînage 
métallique du portique de Saint-Pierre, 1752 
[bge cig vg 4002/24]



7

PRÉSENTATION

La chapelle des Macchabées, élevée entre 1397 et 1405 et réhabilitée 
de 1878 à 1884, est, à double titre, l’une des constructions majeures 
du patrimoine architectural genevois. Il s’agit du premier édifice 
en style gothique flamboyant de Suisse et sa restauration a suscité 
un débat qui marqua profondément l’histoire du patrimoine à 
Genève. Si les origines du monument ont pu être reconstituées 
récemment, malgré des archives pour le moins lacunaires, sa trans-
formation au XIXe siècle, à laquelle a pris part le plus célèbre des 
architectes-restaurateurs français, Eugène Emmanuel Viollet-le-Duc, 
est relativement bien documentée.

C’est au cardinal Jean de Brogny (vers 1342-1426), né près d’Annecy 
dans le diocèse de Genève, que l’on doit la fondation, à l’extrême fin 
du XIVe siècle, de la chapelle collégiale Notre-Dame qui prendra 
en 1460 le nom de Macchabées. Brogny est alors une personnalité 
éminente, membre de la cour pontificale d’Avignon puis, dès 1417, 
à Rome, de l’entourage du pape Martin V. Vice-chancelier de l’Église 
depuis 1391, il préside le concile de Constance entre 1415 et 1417. 
Sa position hiérarchique explique qu’il ait pu recevoir, en 1397, l’auto-
risation du pape Benoît XIII d’implanter, à proximité immédiate de 
la cathédrale de Genève, un bâtiment aussi imposant et obtenir le droit 
de fonder un chapitre collégial de douze prêtres pour le desservir. 
Sa très belle carrière ecclésiastique permet aussi de comprendre 
comment il a pu réunir les moyens financiers exceptionnels nécessi-
tés par une telle entreprise.

La chapelle est destinée à abriter son tombeau, dont la création est 
confiée à l’artiste d’origine bourguignonne Jean Prindale en 1414. 
L’architecte n’est pas connu, mais il a été identifié par Marcel 
Grandjean comme étant Colin Thomas de Dinant, un maître d’œuvre 
cité à Genève en 1404 qui sera chargé par la suite de la construction 
de la cathédrale de Carpentras. Brogny fait encore appel à d’autres 
artistes-artisans de haut niveau, comme le peintre piémontais Giacomo 
Jaquerio ou le sculpteur Guillaume du Boes.
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Fred Boissonnas, Gargouille néogothique 
au sommet d’un contrefort, vers 1900
[bge cig fbb p ge 03 11 19]

À la Réforme, une fois la messe abolie par les autorités en août 1535, 
le statut des Macchabées change radicalement. L’ancienne chapelle 
n’est pas retenue pour servir de temple au nouveau culte protestant. 
Le tombeau de Brogny et le mobilier liturgique sont réemployés, 
détruits ou vendus. L’édifice sert de dépôt puis est aménagé en 1566 
pour abriter l’auditoire de théologie de l’Académie, logé probable-
ment dans les combles. En 1670, les autorités augmentent la surface 
utile en créant un rez-de-chaussée qui sépare la zone de dépôt des 
parties hautes de la chapelle désormais accessibles par un escalier 
extérieur, puis, vers 1765, en subdivisant la nef d’un niveau de plancher 
supplémentaire.

Le nouvel usage masque et, pour une bonne part, détruit les structures 
architecturales de la chapelle médiévale. Les qualités de celles-ci ne 
sont redécouvertes que peu avant le milieu du XIXe siècle, à la faveur 
du nouvel engouement pour l’art du Moyen Âge qui s’est fait jour à 
l’époque romantique. L’état des Macchabées est préoccupant depuis 
plusieurs décennies, au point qu’en 1830, on songe à démolir l’an-
cienne chapelle. Quinze ans plus tard, c’est le Genevois Jean-Daniel 
Blavignac (1817-1876) qui est chargé d’établir un projet de restauration. 
Cet architecte joue un rôle pionnier dans la revalorisation du patri-
moine architectural médiéval en Suisse dont il est l’un des premiers 
à entreprendre l’étude systématique. Dans son œuvre, les références 
à l’époque gothique, comme à l’immeuble de la Tour (1859-1862), sont 
nombreuses. Pour Blavignac, il ne fait pas de doute que le travail aux 
Macchabées passe par une reconstitution de l’état médiéval préparé 
par une identification préalable des vestiges conservés. Bien que les 
transformations qu’il envisage pour la chapelle ne seront pas mises 
en œuvre, il est le premier à avoir mis en évidence la richesse de ses dé-
cors anciens, notamment en retrouvant sous les badigeons de la voûte 
des peintures murales représentant un concert d’anges musiciens.

Depuis 1847, la constitution genevoise a confié aux municipalités la ges-
tion des lieux de culte. C’est donc à la Ville de Genève qu’il convient 
d’entreprendre la restauration de la cathédrale. La chute en France du 
Second Empire amène en Suisse l’architecte de réputation internatio-
nale Eugène Emmanuel Viollet-le-Duc, qui s’est vu condamné à mort 
par la Commune de Paris en 1871. S’il pourra par la suite retourner en  



10 11

France, il s’établit principalement à Lausanne où il fait construire une 
maison et où il est chargé de conduire les travaux de restauration de la  
cathédrale (1872-1879). En mars 1874, les autorités genevoises lui confient 
la tâche d’établir un projet de restauration pour les Macchabées. Les 
dessins qu’il propose sont d’une qualité graphique sans commune me- 
sure avec ce qui est produit à Genève à la même époque. Viollet-le-Duc 
est fidèle au principe qu’il énonce en 1866 dans son Dictionnaire raisonné 
de l’architecture française, selon lequel « restaurer un édifice, ce n’est pas 
l’entretenir, le réparer ou le refaire, c’est le rétablir dans un état complet 
qui peut n’avoir jamais existé à un moment donné ». Le modèle qu’il a 
en tête est la Sainte-Chapelle de Paris. Sur cet exemple, il suggère 
notamment de munir le monument genevois d’une flèche, dont la ré-
alisation aurait donné une importance disproportionnée à la chapelle. 
Les propositions de Viollet-le-Duc, qui éblouissent par leur inventivité,  
décontenanceront les autorités, de plus en plus hésitantes. L’architecte 
finit par renoncer de lui-même. La restauration des Macchabées est 
reprise par l’architecte Claude Camuzat (1848-1924), qui conduit la ré-
novation de l’extérieur (1878-1882), puis par l’architecte de la Ville, Louis 
Viollier (1852-1931), lequel, après l’achèvement des travaux intérieurs 
aux Macchabées (1885-1888), mènera la restauration de la cathédrale 
dans son ensemble. Saint-Pierre recevra une nouvelle flèche, inau- 
gurée en 1898, qui n’est pas sans rapport avec celle pensée vingt ans 
plus tôt par Viollet-le-Duc pour la chapelle du cardinal de Brogny.

L’influence de Blavignac et surtout celle de Viollet-le-Duc restent for-
tement perceptibles dans le résultat final de la restauration, surtout si 
l’on tient compte que le décor des parties hautes (garde-corps, fronton 
et gargouilles) a été simplifié en 1939. Si les innovations les plus discu-
tables, du point de vue de la vérité archéologique, ne sont pas retenues, 
il s’agit d’une reconstruction totale, avec suppression des transfor-
mations postérieures au Moyen Âge et réfection plus ou moins libre 
des structures et décors gothiques. Les éléments originaux ne sont 
pour la plupart pas conservés sur place, mais déposés et remplacés par 
des restitutions, notamment les décors peints des voûtes dont l’exécu-
tion est confiée au peintre Gustave de Beaumont (1851-1920). Le résultat 
sera critiqué par les tenants d’une restauration basée sur les données 
archéologiques, une opinion qui sera dominante dès le tournant des 
XIXe et XXe siècles.

La chapelle restaurée est affectée au culte, principalement pour les 
baptêmes et les mariages, le 23 septembre 1888. À certains égards, 
sa réhabilitation a ouvert à Genève la réflexion sur ce que pourraient 
être des formes architecturales et artistiques spécifiquement protes-
tantes. La disposition de l’assemblée perpendiculairement à la nef, 
la place principale conférée à la chaire et l’importance accordée à un 
mobilier spécifique (bancs, tables de communion), l’omniprésence 
de symboles héraldiques « nationaux » et la pose d’une série de vitraux 
aux thèmes évangéliques ou historiques peuvent être considérées 
comme des réinterprétations du passé ancien à travers l’héritage pro-
testant. La fascination du Moyen Âge semble toutefois l’avoir emporté 
aux Macchabées sur la sobriété qui sied, pensait-on, à un lieu de culte 
protestant. De ce point de vue aussi, la restauration de la chapelle sera 
fortement remise en question dans les décennies suivantes. La leçon 
des Macchabées sera retenue lors de restaurations menées ultérieu- 
rement, comme à la cathédrale, à Saint-Gervais ou à la Madeleine.  
Ce n’est qu’avec le changement progressif du regard porté sur le patri-
moine du XIXe siècle et à l’achèvement d’une nouvelle campagne de 
restauration, entreprise entre 1976 et 1977, que la valeur de ce monu-
ment genevois sera véritablement reconnue.

Nicolas Schaetti
Conservateur responsable de l’unité des collections spéciales 
de la Bibliothèque de Genève
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 Tous les documents présentés sont des reproductions numé-
riques de documents originaux conservés au Centre d’iconographie 
de la Bibliothèque de Genève. 
Ces images sont disponibles sur bge-geneve.ch/iconographie 
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Bernard Picard, Portrait imaginaire du cardinal 
Jean de Brogny, illustration tirée de l’Histoire  
du concile de Constance de Jacques Lenfant,  
Amsterdam, 1727
[bge cig rig 0538]

Dans son Histoire du concile de Constance, Jacques 
Lenfant dit de Jean de Brogny, le fondateur au 
tournant des XIVe et XVe siècles de la chapelle des 
Macchabées, « que ses talents l’avoient élevé de 
la lie du peuple aux premieres dignitez de l’église 
(…) et qu’il avoit lui-même été porcher dans son 
enfance ». 
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Photographe anonyme, Console d’une statue  
disparue en forme de branche et représentation  
de la glandée sur la façade de la chapelle des 
Macchabées à son angle sud-ouest, état au début 
du XXe siècle
[bge vg sp 17 34]

La légende d’un Jean de Brogny, porcher dans 
sa jeunesse, trouve l’une de ses origines dans un 
bas-relief de la façade de la chapelle représentant 
un homme surveillant des cochons sous un chêne. 
La sculpture a été remplacée, l’original est perdu.
 



François Diodati, Convoi de noces à la cour  
de Saint-Pierre, gravure, vers 1675 
[bge cig 26p 002]

Les plus anciennes vues rapprochées de la cathé-
drale remontent au XVIIe siècle. Cette image d’un 
cortège de noces devant Saint-Pierre permet de 
distinguer la façade médiévale de la cathédrale et, 
cachée par les arbres, la chapelle des Macchabées, 
située à sa droite. 
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Robert Gardelle, La cathédrale et  
la maison Mallet, 1746
[bge 26p 001]

Jusqu’au milieu du XVIIIe siècle, la façade de la 
cathédrale présente encore l’aspect qu’elle avait 
à la fin du Moyen Âge. Ses formes gothiques 
contrastent avec le style des hôtels particuliers, 
comme la maison Mallet à gauche de l’image.

image page de droite 
Détail de la vue précédente
Les graveurs cherchent à atténuer la démesure 
relative de la chapelle en en réduisant la hauteur.
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Auguste Magnin, Comparaison entre les façades 
médiévales et modernes de la cathédrale et plan de 
la cathédrale au milieu du XIXe siècle, 1890
[bge cig vgm 064 012] et [bge cig vgm 064 009]

Élevé au milieu du XVIIIe siècle, un portique 
monumental, conçu par l’architecte piémontais 
Benedetto Alfieri, rééquilibre quelque peu les 
proportions entre la cathédrale et les Macchabées, 
désormais partiellement cachée par la nouvelle 
façade.
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Christian Gottlieb Geissler, La façade de 
 la cathédrale Saint-Pierre de Genève, 1809
[bge cig 26p 006]

Sur cette vue, la chapelle est perçue comme un 
édifice hors d’échelle. L’image est cependant assez 
proche de la réalité, car la fondation du cardinal 
de Brogny était moitié moins large que la façade 
de la cathédrale médiévale.

Giovanni Salucci, La façade de la cathédrale  
Saint-Pierre de Genève, vers 1817
[bge cig 26p 005]
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Antonio Fontanesi, Manifestation civique  
à la cathédrale Saint-Pierre, 1854
[bge cig 20p cour 01 a]

Joseph-François Burdallet, La cour de Saint-Pierre 
et le portique de la cathédrale, vers 1840
[bge cig 20p cour 05]

Jusqu’à la fin du XIXe siècle, il est rare que les 
artistes ne cherchent pas à cacher la chapelle par 
divers artifices. Son aspect rebute, car elle a été  
défigurée par de nombreux aménagements utili-
taires entrepris depuis la Réforme.
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Jean-Adam Maurier, Coupe longitudinale  
de la chapelle des Macchabées, vers 1874
[bge cig vg sp 126 411]

Aux XVIIe-XVIIIe siècles, la nef est subdivisée par 
des planchers. À l’étage des combles, existant au 
Moyen Âge et servant à la réunion du collège fondé 
par Brogny, s’ajoutent trois niveaux inférieurs 
aménagés dans la nef.
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Jean-Daniel Blavignac, Élévations de la chapelle 
des Macchabées, dessin, avril 1847
[bge cig vg 4000 017 et 019]

Les baies gothiques sont murées et de nouvelles 
fenêtres créées. Les vitraux médiévaux ont disparu, 
comme le montrent ces relevés établis en vue de  
la réhabilitation de l’édifice.  
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Henri Silvestre, La chapelle des Macchabées, 
dessin préparatoire, vers 1870
[bge cig vg 1886]

Depuis le XVIe siècle, la chapelle sert d’auditoire 
de théologie et de philosophie à l’Académie. Les 
étudiants y accèdent par un escalier extérieur.
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Louis George, L’architecte Jean-Daniel Blavignac, 
dessin, vers 1870
[bge icon m 1945-289]

Jean-Daniel Blavignac, Page de titre du projet  
de restauration de la l’église de Saint-Pierre,  
cathédrale de Genève, manuscrit, 29 juin 1847
[bge cig vg 4000/00-2]
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Jean-Daniel Blavignac, Projet de restauration  
des  façades de la chapelle des Macchabées,  
dessin, juin 1847
[bge cig vg 4000 018 et 019]
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Portrait de l’architecte Viollet-le-Duc d’après une 
photographie de Félix Nadar, gravure, après 1879 
[bge cig icon m 1966-600 499]

Viollet-le-Duc établit divers projets de restauration 
de la chapelle des Macchabées sur mandat de
la Ville de Genève, qui ne seront jamais réalisés. 

image page de droite
Eugène Emmanuel Viollet-le-Duc, Plan de la 
chapelle des Macchabées : le rez-de-chaussée 
et le 1er étage, août 1875
[bge cig vg sp 136/111]

Les modifications proposées en plan (indiquées en 
rouge) sont minimes, à l’exception de l’ouverture 
d’une porte de communication avec la cathédrale. 



4140

Conscient que l’idée d’une flèche ne sera pas  
acceptée facilement, Viollet-le-Duc propose  
deux variantes, l’une avec, l’autre sans ajout. 
Il veut percer le mur-pignon des combles, là où 
se réunissaient les chanoines au Moyen Âge, 

par des baies de style flamboyant et construire  
un garde-corps. Réalisé par ses successeurs, 
celui-ci sera supprimé en 1939.

Eugène Emmanuel Viollet-le-Duc, Projets 
de restauration de la chapelle des Macchabées : 
élévation occidentale, avec la flèche et sans
la flèche, août 1875
[bge cig vg sp 136/221]
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Raoul Montandon, Élévation de la façade ouest  
de la chapelle des Macchabées, 25.06.1914
[bge cig vg sp 136/209]
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Eugène Emmanuel Viollet-le-Duc, Projets  
de restauration de la chapelle des Macchabées :  
élévation méridionale, avec et sans flèche,  
août 1875
[bge cig vg sp 136/231]

Eugène Emmanuel Viollet-le-Duc, Projet  
de restauration de la chapelle des  
Macchabées : élévation méridionale,  
août 1875
[bge cig vg sp 136/232]
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Eugène Emmanuel Viollet-le-Duc, Projet de 
restauration de la chapelle des Macchabées : 
coupe transversale, août 1875
[bge cig vg sp 136/411]

Le projet de Viollet-le-Duc pour l’intérieur de la 
chapelle est moins précis que celui de l’extérieur. 
Il faut dire qu’au moment où il travaille, 
l’affectation future de la chapelle n’était pas
encore décidée.
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Louis Viollier (attribué à), Plan du pavement  
en carreaux de terre cuite de la chapelle des  
Macchabées, vers 1885
[bge cig vg sp 236/101] 

C’est l’architecte de la Ville de Genève, Louis
Viollier (1852-1931) qui conduira le projet 
de restauration intérieure de la chapelle, 
en s’inspirant des idées de Viollet-le-Duc.

Eugène Emmanuel Viollet-le-Duc, Projet de 
restauration de la chapelle des Macchabées : 
plan des échafaudages, mai 1878
[bge cig vg sp 136/121]
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Claude Camuzat (attribué à), Projet de couron-
nement de l’escalier à vis de la chapelle des
Macchabées et du garde-corps ajouré du belvédère, 
vers 1878
[bge cig vg sp 236/704]

Claude Camuzat est chargé de la restauration 
de l’extérieur de la chapelle après le départ de 
Viollet-le-Duc.Il étudie et s’inspire des projets de 
celui-ci comme de ceux plus anciens de Blavignac.
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Claude Camuzat, Élévation et coupe du 
couronnement de l’escalier, projet, vers 1881
[bge cig vg sp 236/703]
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Photographe anonyme, La chapelle des  
Macchabées après sa restauration et
avant la pose des vitraux en mai 1888
[bge cig vg p 2362]
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Fred Boissonnas, La nouvelle chaire de la chapelle 
des Macchabées, vers 1900
[bge cig vg p 1145]

Fred Boissonnas, Vue des parties hautes de la 
chapelle des Macchabées après sa restauration, 
vers 1900
[bge cig vg p 1136]
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Matthias Thomann, Vue d’ensemble des voûtes  
et de la chapelle des Macchabées à Genève, 2004
[état de genève, office du patrimoine et  
des sites]



 
 SERVICE DE RÉFÉRENCE 

 Les originaux des documents exposés au Service de référence 
sont conservés dans la collection d’affiches de la Bibliothèque  
de Genève.
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Godefroy (Auguste Viollier dit) 
Restauration de St-Pierre. Bazar Au Palais Eynard 
Lithographie
104 x 71 cm, 1895
[bge ca 664]

Anonyme, 
Association pour la restauration de la cathédrale 
de St-Pierre à Genève. Mercredi 8 et 9 mai 1895. 
Bazar Au Palais Eynard 
Typographie
99 x 66 cm, 1895
[bge ca 357]

Le bazar organisé en 1895 pour financer la restau-
ration de la cathédrale Saint-Pierre rapporte  
près de 100 000 francs qui seront principalement  
affectés à la construction de la flèche sur le transept, 
que l’on voit déjà représentée en arrière-fond de 
l’affiche.
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Dominique Appia
Les Clefs de Saint-Pierre. 9-10-11 juin 1989
Lithographie
100 x 70 cm, 1989
[bge ca 1322]

Aloys (Yves Aloys Robellaz dit) 
Hommage à de Bèze – Association des Habitants 
du Centre et de la Vieille Ville pour les Clefs de 
Saint-Pierre 1982
Sérigraphie
65 x 44 cm, 1982
[bge ba 372]

À l’initiative de l'Église nationale protestante de 
Genève, la Fondation des Clefs de Saint-Pierre, 
créée en 1973 et animée par le photographe  
Pierre-Charles George, renoue avec la tradition 
festive de la fin du XIXe siècle pour financer une 
nouvelle restauration de la cathédrale. Les journées 
de fête de 1976, 1982 et 1989 rassemblent des 
dizaines de milliers de personnes dans la  
Vieille-Ville. La dernière manifestation rapporte  
à elle seule 3,7 millions de francs.
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